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Dépenser,Dépenser,
penserpenser

Bouteflika est un homme qui a,
malgré tout, beaucoup de chance. Il
prend en 1999 les rênes d’un pays
qui doit sa survie  à l’exportation de
ses hydrocarbures à un moment où
le prix du baril allait caracoler à des
pics historiques. Avec cette aubai-
ne, on peut se contenter d’être
généreux dans le prix qu’on met à
acheter la paix sociale et autres
assises au pouvoir… Mais sans
remettre en cause sa compétence,
c’est quand le prix du baril descend
à 30 dollars qu’on reconnaît le
talent d’un bon dirigeant. Quand il y
a du fric, on peut dépenser. Mais
quand il n’y en a plus, là, il faut pen-
ser.

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr
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Un jour, un sondage

OUI : 
30,5%

NON : 
47,4%

S. OPINION : 
22,1%

Pensez-vous que les relations entre le RND
et le FLN sont désormais normalisées ?

Résultat sondage

Pensez-vous que le remaniement du gouvernement
Sellal interviendra dans un délai dépassant les 2 mois ?

NON Sans opinionOUI

ERISCOOPERISCOOP

100 bus pour la... SNVI

Les fournisseurs
connus

L’Onil (Office national interprofessionnel du
lait) vient de rendre publique la liste des

entreprises devant alimenter l’Algérie
en matière première pour la

fabrication du lait. Comme de
tradition, on retrouve la
Nouvelle-Zélande, les Pays-
Bas et la France. On enre-

gistre également l’arrivée de
nouvelles entreprises

du Singapour et de
la Pologne.

Zoukh exige 
des explications

On apprend que les services de la
Wilaya d’Alger ont saisi l’APC de
Hussein-Dey au sujet des «kiosques» qui
squattent  les trottoirs de
cette commune. Des
explications ont été
demandées par les ser-
vices de Zoukh d’autant
que les autres communes
d’Alger ont procédé à la
démolition des com-
merces qui dénaturent
la face de la capitale.

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

S O I T D I T E N  PA S S A N TS O I T D I T  E N  PA S S A N T

Il est des jours comme ça où je me deman-
de s’il ne faudrait pas interdire la vente de
dessous féminins à ces hommes drapés

dans des tenues d’un autre âge, et qui n’en
prétendent pas moins vous orienter, si tel
est votre besoin, sur la meilleure façon de
les porter. 

Les hommes ignorent tout des échanges
qui s’opèrent à l’abri des regards indiscrets,
à l’exception de ceux qui s’aventurent dans
les boutiques en question en vue d’offrir un
cadeau à la femme de leurs rêves. Dans ce
cas-là, les conseils sont les bienvenus
même s’ils sont débités par des «barbes
rousses» gras et bedonnants. Il y a aussi

ceux qui écarquillent des yeux amusés,
lorsque leur épouse ou petite amie raconte
sa virée dans cet espace où le temps s’arrê-
te au profit d’un baratin tout à fait bien huilé
pour la vente. Et puis je me dis que non,
qu’il ne faut rien interdire du tout parce que
travailler dans la lingerie fine a toutes les
chances d’adoucir leur mode de pensée et
d’approche à l’égard du sexe opposé quand
cela ne les fait pas basculer de l’autre côté
de la barrière. C’est là que le kamis et la
barbe au nombril ne servent plus qu’à don-
ner le change aux promoteurs de la lapida-
tion et autres coupeurs de têtes. Bon, j’ad-
mets volontiers que les choses ne sont pas

aussi légères et roses que cela, mais je
trouve la situation tellement cocasse que je
n’hésite pas à pousser le bouchon quand je
me retrouve dans une situation similaire.
J’aime bien, si je suis d’humeur légère, en
discuter avec mon vendeur, un œil rivé sur
ce sourire en coin de pervers. J’en rajoute
une couche quand je le sens hésitant,
histoire de le faire sortir de sa tanière. 

Je n’ai aucun mal à lui faire dire ce que je
veux et à la première perche tendue, il se
lâche totalement. Je n’oublie pas, dans   l’af-
faire, que ses dents, rougies au siwak, sont
rompues à la tâche qui consiste à vous
convaincre qu’elles en savent beaucoup

plus que vous n’imaginez sur  ce que vous
avez envie de porter et à quelle occasion
vous devriez vous parer de tel ou tel
dessous. Le comble de l’hallucination, je
l’atteins au moment où il me suggère que le
bon goût, je l’ai tout juste en face des yeux.

M. B. 

Laissez-moi choisir vos dessous !
Par Malika Boussouf

malikaboussouf@yahoo.fr


